Préface :                                LA SAGA DES HOMBROUCK
                     (à Jean-Michel, mon neveu et filleul)
« OMBROUCK... avec un H ? »  « ???  Non non… sans H ! »
Cette histoire de H a commencé il y a très longtemps… et ça continue, sauf que nous savons maintenant pourquoi et seulement depuis moins d’une dizaines d’années !

Quand je dis « nous », j’inclus mes frères et sœurs (les sept enfants de Henri fils de Théodore Gustave) mais aussi nos descendants et ceux de Gaspard Paul, frère de ce même Théodore. Et si je m’y sens obligé, c’est bien parce que si Théodore Gustave et Gaspard Paul n’avaient pas eu chacun des garçons, notre nom aurait peut-être disparu de l’Hexagone. Car, en Belgique, s’il ne subsiste à Menin (lieu de suppression du H vers 1750) qu’un seul porteur de celui-ci, hélas sans descendance, il faut poursuivre jusqu’à Gand pour trouver des cousins qui ont su le pérenniser et même l’essaimer après un bref passage de leurs parents à Frelinghien (France - Nord) à la fin du XIXème, mais inscrits sous le nom provisoire de… AMBROUCK.
En effet, toutes les autres personnes dont le nom a la même consonance s’appelaient ou s’appellent encore HOMBROUCK, ou HOMBR...OUCKX - OUCKS - OUX - OECK - OECKX - OECKS - OEK - OEKX - OEKS, etc…, d’un côté comme de l’autre de l’ancienne frontière qui nous séparait de son territoire d’origine, devenu le Royaume de Belgique il y aura 180 ans l’année prochaine.
Bien sûr, il y avait André, notre frère aîné, qui soutenait avoir rencontré un HOMBROUCK en Indochine, mais c’était si loin tout ça, et c’était surtout très rarement que l’on nous évoquait l’existence de cette forme d’écriture, d’où notre étonnement chaque fois que l’on nous demandait « Avec un H ? »… 
La suite est partie d’un banal pianotage sur le clavier d’un minitel, très précisément le 28 décembre 1988. Non seulement taper mon patronyme m’a confirmé les noms et prénoms (avec adresse et numéro de téléphone, bien sûr) de ma fratrie et de mes cousins du Nord, mais m’a aussi fait apparaître d’autres cousins inattendus près de Toulouse, en Corrèze et en région parisienne. Le plus surprenant fut de me trouver un homonyme sur Paris : Pierre OMBROUCK, petit-fils de Joseph qui était l’un des onze frères et sœurs de mon aïeul Théodore Gustave cité plus haut. Sans le savoir, je venais de tomber sur la branche qui était partie dans le Jura et dont on m’avait si souvent rebattu les oreilles. L’intérêt s’éveillait déjà !
L’histoire aurait pu s’arrêter là si je n’avais narré cela au grand frère qui habitait Villard-de-Lans (Isère). C’est alors qu’il me dit « Il doit aussi y avoir un OMBROUCK en ville, car je reçois son courrier ». Et l’annuaire permit de constater qu’un Pierre OMBROUCK demeurait à 300 m de chez mon frangin. Or, ce n’était pas un de plus mais le même parisien, lequel avait une résidence secondaire dans cette commune.
C’en était trop ! Tout à coup, j’étais décidé à rechercher tout ce qui pouvait permettre de reconstituer la famille, et surtout la branche OMBROUCK dont il était évident qu’elle ne pouvait être très étendue du fait que le minitel n’avait pas été prolixe quant à sa présence sur l’ensemble des départements consultés.
On dit que le hasard fait souvent bien les choses ! C’est ce même Pierre que mon neveu Jean-Michel avait eu l’occasion de rencontrer à Paris, évènement qui lui avait mis dans l’idée de faire un jour sa généalogie. 

Quelques années se sont encore écoulées, puis l’approche de la retraite m’offrit l’occasion de participer, entre autres, à la construction de cette immense pyramide « à l’envers » qu’ont constituée les générations qui ont abouti à ce que je fasse partie moi aussi de cette saga.
Hélas, Jean-Michel n’y est plus ! Mais son nom subsiste, ce nom qu’il a su porter à un niveau de notoriété peut-être jamais atteint par aucun de nos ancêtres. Et c’est donc en son honneur que je vais m’efforcer de dessiner la trame qui relie les HOMBROUCK de Liège aux HOMBROUCK et OMBROUCK de France.
Yann, son fils aîné, poursuit son œuvre, et c’est un plaisir pour moi de faire ce bout de chemin avec lui.

                                                                                                                         Pierre OMBROUCK      
